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Notre couverture: Le modélisme d'atmosphère a dix ans! Et le mo- 
délisme d'atmosphère, souvent, c'est du roman! Préférant le concept 
du «rêve plausible» à la stricte reproduction de la réalité, Jacques Boileau 
nous emmène, une nouvelle fois, dans sa «Touraine imaginaire» à 
l'échelle 1/160. Venez nous rejoindre, dans les pages suivantes, en gare 
de Beaumont-sur-Vienns 
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REVOLUTIONNAIRE... 
UNE MARQUISE ! 


Elle arrive enfin; mais il aura fallu attendre 1989 et le 
secours d’un fabricant allemand pour pouvoir disposer 
d'une marquise type PLM. 

Un superbe modèle que nous avons assemblé et dé- 
coré pour vous. 


Symbole d'une autre époque, (Pont de Dore). Sur bon nombre d'entre toiture. || en est ainsi des gares de Dar- 
ô n n 5 elles, le nom de la gare n'est pas apposé sac, Pertuis, Pont de Dore | 
mais toujours bien vivantes Comme prévu sur le fronton, mais pré- Symbole du chemin de fer d'hier, un 


ns senté sur un panneau suspendu sous la grand nombre de marquises type PLM 
| Caractéristiques des gares de corres- 2 7 s g-dumus 


pondance de l'ex-réseau PLM, ces élé- 
gantes marquises présentent souvent de 
nombreuses différences d'aspect d'un 
établissement à l'autre: différences de 
hauteur, de largeur, en fonction du lieu 
d'implantation, différences également 
au niveau des charpentes et des piliers 
de soutènement. Ainsi certaines mar- 
| quises présentent une charpente en 
treillis soutenue par des piliers de sec- 
tion carrée, dépourvus d'ornementation 
(Les Laumes-Alésia). D'autres, telles les 
marquises d'Avallon ou d'Albertville par 
exemple, montrent au contraire des pi- 
| liers de section cylindrique avec chapi- 
teau richement orné. Leur charpente est 
par contre réduite à deux poutres lon- 
gitudinales reliées transversalement au 
droit des piliers par de simples tirants. 
Différences encore au niveau des bor- 
dures frontales de leur toiture. Certaines 
sont délicatement festonnées (Auxerre), 
tandis que d'autres sont plus spartiates 
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La marquise PLM de Faller terminée, 
prête à prendre place sur un réseau où 
un diorame. Un peu de temps, de pa- 
tience et de peinture... C'est tout! 
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Les Laumes-Alésia. C'est cette marquise 
qu'a reproduit Faller. Pour des raisons de 
coût, la firme a toutefois doté son mo- 
déle de piliers de section cylindrique vu 
que ceux-ci existent déjà dans sa gamme. 
Heureuse initiative après tout, le modéle 
étant bien plus élégant ainsi 
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Ouvrons la boîte: 70 pièces finement 
moulées en trois couleurs différentes. Un 
montage simple et agréable vous attend 
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La gare d'Autun vers 1919 alors qu'un 
convoi de marchandises vient d'arriver, 
remorqué par la machine 120-830. Ici, la 
marquise possède une charpente «sim- 
plifiée», mais elle est dotée de trés beaux 
piliers au chapiteau ouvragé. Sur le fron 
ton, le nom de la gare, sans doute en 
blanc sur fond bleu 


La marquise de Faller 
en bref 


- Référence 1109 

- Echelle HO 

- Epoque 1 à 4B (fin 19e siècle à aujour- 
d'hui) 

- Kit en polystyrène injecté 

- Montage facile 

- Prix: 85F environ 

- Vente chez les détaillants spécialisés. 


# LL À an 
Ne À 


sont encore «debout» de nos jours. 
Peintes en gris clair au temps de leur 
«jeunesse», elles peuvent revêtir à pré- 
sent les teintes les plus diverses. On en 
trouve des noires, des vertes. Plus ori- 
ginale, celle de Pont de Dore montrait 
en 1982 une charpente noire et des pi- 
liers vert-pâle. Très souvent, le dessous 
de la toiture est revêtu d'une couleur 
claire, tel de l'ocre-jaune pour celle 
d'Avallon, par ailleurs entièrement dé- 


x./collection jp. quatresous 


corée en noir avec partie inférieure des 
piliers peinte en blanc (1983). Moins 
chanceuse, la marquise de Laumes doit 
se contenter (août 89) d'une couleur 
rouille presque uniforme laissant appa- 
raître ça et là quelques traces de pein- 
ture verte 


Un montage à la portée de 
tous 


Avec ses 70 pièces moulées en trois 
teintes différentes, sa notice très bien 
réalisée et sa planche de décoration à 
découper, ce kit peut être mis entre 
toutes les mains. Même un jeune débu- 
tant trouvera son montage rapide, 
simple et agréable. En y passant davan- 
tage de temps et en n'hésitant pas à 
redécorer le modèle, il est bien entendu 
possible d'obtenir une superbe ma- 
quette, très originale, qui pourra prendre 
place sur votre réseau ou être le centre 
d'intérêt d'un diorama. La décoration de 
notre modèle fait appel presqu'exclusi- 
vement à la peinture acrylique, peinture 
souple d'emploi, car diluable à l'eau et 
indélébile après séchage. Ce type de 
produit se trouve facilement dans les 
magasins d'arts graphiques, chez de 
nombreux détaillants en modélisme ou 
par correspondance chez Zébulon entre 
autres. Parmi les marques les plus cou- 
rantes, citons Liquitex, Talens.. qui of- 
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La quasi totalité de ce modéle a été peint 
à l'aide de peinture acrylique, peinture 
trés souple d'emploi. lci, le quai en cours 
de décoration. 


frent un large choix de teintes condition- 
nées en pots ou en tubes. Aisément 
applicables au pinceau, ces peintures 
sèchent rapidement en donnant un fini 
satiné. Elles peuvent également, après 
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La marquise d'Albertville avec sa char- 
pente «simplifiée» et ses beaux piliers, 
dont la teinte verte semble assez récente 
alors que l'entourage de la toiture est 
fortement rouillé. Notez les bancs iden- 
tiques à ceux que propose Faller ef le sol 
qui est cimenté sous l'abri, alors que le 
reste du quai est goudronné. 


dilution et filtrage, être pulvérisées à 
l'aérographe-(voir Loco-Revue n° 468, 
page 117). 


Rendez-vous sur le quai 


L'assemblage de cette partie du kit 
est très rapide puisqu'elle ne comprend 
que huit pièces. Une fois collés ensem- 
ble, les deux demi-quais seront mis à 
sécher sur une surface bien plane, le 
joint central de l’ensemble étant soi- 
gneusement mastiqué. De facture un 
peu trop nette, les pierres de bordure et 
de soubassement recevront une appli- 
cation de Gesso. Ce primaire acrylique 
de couleur blanche fait partie de la 
gamme des peintures citées plus haut. 
Il permet d'imperméabiliser les fonds 
absorbants tout en procurant une bonne 
adhérence à la peinture. On peut éga- 
lement l'utiliser, comme ici, pour donner 
du relief. La première couche sera pas- 
sée sur l'ensemble de la surface tandis 
que les suivantes seront uniquement ap- 
pliquées sur les pierres qui gagneront 
ainsi un peu de relief et seront plus 
réalistes. Le revêtement du quai sera 


m.paul 
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Pour plus de réalisme, nous avons dé- 
barrassé le dessous de la toiture de ses 
plots d'injection et des supports prévus 
pour l'éclairage. Les traces laissées par 
ce travail ont ensuite été mastiquées, 
puis poncées avant peinture. 


ensuite décoré à l’aide de blanc légère- 
ment teinté d'ocre-jaune, puis, après sé- 
chage, sali ça et là (emplacement des 
piliers, pourtour des passages souter- 
rains...) à l'aide de gris-clair appliqué 
presqu'à sec. Bien entendu, le revête- 
ment de votre quai peut être d'une teinte 
différente de celle utilisée ici. Dans la 
réalité, le revêtement des quais de gare 
montre une grande variété de tonalités 
selon le matériau utilisé: dallage ciment, 
revêtement composite bitume et caillou- 
tis, grissé gris ou rose, asphalte, etc. 

La décoration des pierres de soubas- 
sement et de bordure est simple: com- 
mencer par peindre les joints en gris 
foncé, puis, après séchage, recouvrir 
l'ensemble pierres + joints d'une 
couche de gris-clair additionné d'une 
pointe d'ocre-jaune. Après nouveau sé- 
chage, les pierres seront reprises une à 
une à l’aide de gris dilué et très légère- 
ment teinté, suivant les zones, de terre 
de sienne naturelle ou d'ombre natu- 
relle. Pour finir, vous pourrez décorer - 
sécurité oblige - tout ou partie des 
pierres de bordure. Pour cela, un peu de 
blanc légèrement sali de noir fera l'af- 
faire. 


Charpente, piliers: du bel 
ouvrage 


Très bien réalisée, la charpente est la 
partie la plus spectaculaire du kit. Bien 
que non conformes à ceux de l'installa- 
tion réelle reproduite (Les Laumes-Alé- 
sia), les piliers proposés ici sont très 
beaux et nous les préférons aux inélé- 
gants «poteaux» qui auraient dû être 
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normalement utilisés. Ils seront soi- 
gneusement ébarbés, peints en vert- 
olive, puis mis à sécher. 

La charpente s'assemble très simple- 
ment, mais pour un résultat impeccable 
il vaut mieux prendre son temps et, no- 
tamment, bien laisser sécher les poutres 
longitudinales (pièces E) après assem- 
blage de leurs deux demi-parties, avant 
d'entamer la construction proprement 
dite. Vous ferez de même pour les bor- 
dures latérales de l'entourage (pièces J) 
qui doivent être bien sèches et bien rec- 
tilignes pour pouvoir être convenable- 
ment utilisées. Charpente et entourage 
seront assemblés séparément sur une 
surface parfaitement plane (plaque de 
verre). Après séchage, l'entourage sera 
posé sur la charpente pour essai; vous 
vous apercevrez alors que cet entourage 
est un peu trop long, un peu trop large 
et qu'il faut, pour que tout rentre dans 
l'ordre, le munir de petites pièces de 
compensation en carte plastique de 5/10 
d'épaisseur, collées sur les points d'an- 
crage de la charpente. Une fois bien sec, 
l'ensemble recevra une couche de vert- 
olive. Vous pourrez ensuite passer à 
l'opération de patine consistant à don- 
ner l'impression que la couleur a été 
délavée par le temps. Certaines zones 
pourront, en outre, être légèrment noir- 
cies, voire rouillées, mais sans excès. 
Cet aspect délavé sera obtenu en utili- 
sant du vert-olive mélangé à du blanc 
légèrement cassé de noir. La teinte sera 
passée presqu'à sec en insistant plus 
particulièrement sur les piliers et sur la 
partie externe de l'entourage directe- 
ment exposés au soleil et aux intempé- 
ries. Les parties de la charpente proté- 
gées par la toiture pourront être moins 
délavées, mais seront par contre légè- 
rement noircies. Quelques traînées de 
rouille pourront être appliquées en uti- 


© 


lisant la teinte terre de sienne brulée. Le 
bas des piliers sera en blanc cassé, 
éventuellement sali à l'aide d'une pointe 
d'ombre naturelle diluée. À ce stade, 
vous pourrez les coller en place sur la 
charpente, puis installer le tout provi- 
soirement sur le quai. Notez que la char- 
pente munie de ses piliers peut égale- 
ment prendre place sur un quai 
préexistant de votre réseau. Durant le 
séchage, vous préparerez les deux pan- 
neaux portant le nom de la gare. Vous 
avez le choix entre huit inscriptions et 
deux panneaux vierges pouvant recevoir 
le nom de votre choix appliqué à l’aide 
de transferts à sec par exemple. Ces 
panneaux sont proposés avec inscrip- 


- Modèle globalement trés réussi 
- Montage trés simple et attrayant 
- Prix raisonnable 

- Echelle respectée 


- Forme des piliers non conforme au 
prototype (mais bien plus beaux ainsi) 

- Certaines pièces (charpente) délicates 
à dégrapper à 

- Gravure des pierres de bordure et de 
soubassement du quai manquant de réa- 
lisme (trop régulières et de relief insuf- 
fisant). 


tion blanche sur fond bleu, ou noire sur 
fond blanc. En réalité, il semble que les 
inscriptions sur fond blanc aient tou- 
jours été faites en caractères bleus ou 
rouges. 

Vous mettrez en place les garde-fous 
des passages souterrains, ainsi que leurs 
panneaux frontaux recouverts, après 
peinture, des inscriptions proposées en 
marge. Vous installerez ensuite les 
bancs, très typiques et bien reproduits. 
Nous avons peint l'aménagement du 
quai en marron (terre d'ombre brulée). 
Vous pouvez bien entendu utiliser n'im- 
porte quelle autre teinte, car en réalité 


Emplacement laissé libre pour permettre 
la découpe des étiquettes imprimées au 
verso. 
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le choix de la décoration de ces élé- 
ments revient au chef de gare. Et puis- 
qu'en l'occurrence le chef de gare c'est 
vous.. 


La toiture... et c'est fini! 


Pour plus de réalisme, le dessous de 
chaque demi-toiture sera débarrassé par 
ponçage de ses plots d'injection et des 
dispositifs de fixation de l'éclairage dis- 
ponible en accessoire. L'ensemble sera 
ensuite assemblé, puis mastiqué afin 
d'obtenir, avant peinture, une surface 
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Les panneaux portant le nom de la gare 
proviennent de la planche à découper 
fournie avec le kit. Pour plus de réalisme, 
ces panneaux ont été délavés à l'aide 
d'alcool à brûler passé au pinceau fin. 
Aprés collage en place, ils ont reçu 
quelques traces de rouille. Quant aux 
panneaux situés à l'entrée des passages 
souterrains, ils vous sont offerts par votre 
revue... préférée. 


[Défense de traverser les voies] [Défense de traverser les vois) 


[PASSAGE SOUTERRAIN 
Lëtense de traverser les voies 


PASSAGE SOUTERRAIN 
Défense de 


FFASSAGE SOUTERRAIN | | [PASSAGE SOUTERMANN | 
| 
| 
| 


A découper : panneaux d'entrée des pas- 
sages souterrains. 


aussi nette que possible. Après séchage, 
le dessous de la toiture sera poncé, puis 
peint couleur ocre-jaune. Nous avons 
utilisé la teinte Desert Yellow n°93 de 
Humbrol, disponible en mini- aérosol. Le 
dessus de la toiture recevra une couche 
de gris très foncé suivie après séchage 
d'un lavis de blanc-cassé. Attention, 
cette teinte doit être très diluée afin de 
donner une impression de tôle délavée 
et poussiéreuse. De larges taches de 
rouille pourront être ajoutées notam 
ment au niveau des gouttières; utiliser 
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Le mur et l'escalier des passages souter- 
rains ont été décorés en gris clair puis, 
aprés séchage, ont reçu un lavis de blanc 
non uniforme. Les garde-fous et les 
bancs ont été peint couleur terre d'ombre 
brulée. 


pour cela de la terre de sienne brulée êt 
de la terre d'ombre naturelle. Ces deux 
teintes seront appliquées presqu'à sec; 
la première servira à représenter les 
zones plus anciennement dégradées. Cà 
et là, des traces de terre de sienne bru- 
lée imiteront les attaques plus récentes. 
Là encore, on opèrera avec mesure, car 
pour être réaliste, une patine doit tou- 
jours être subtile. 

L'assemblage final de votre marquise 
ne posera aucun problème. Coller les 
piliers sur le socle, puis la toiture sur la 
charpente après avoir éventuellement 
poncé son pourtour afin qu'elle s'en- 
castre parfaitement en place. La pose 
des descentes de gouttière est un jeu 
d'enfant: elles seront collées à la Cya- 
nolite, puis peintes de la même manière 
que les piliers 


Texte: J.P. Quatresous 
Photos: F. Marx 
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SÈLE 


Si votre souci est de rendre toujours plus réaliste 
votre réseau, il est indispensable d'éclairer vos routes, 
vos chantiers et vos dépôts. 

C'est à cette fin que nous vous proposons de réaliser 
vous même des lampadaires fonctionnels. 


1 - La structure 


Elle se compose de deux parties: 

- le poteau, 
- la potence. 
A - Préparation du poteau 

Prendre du bois rond de 2 millimètres 
de diamètre, y couper un morceau de 80 
millimètres de longueur (68 pour le mât, 
6 à chaque extrémité, pour les prises du 
tour, qui seront coupées:à la fin de l'opé- 
ration - photo 1). 

Placer le poteau dans un petit tour 
pour façonner le fût, à l’aide d’une lime 
en papier de verre, fabriquée par vos 
soins (papier de verre fin, collé sur une 
bande de carton fort - photo 2). 
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Ensuite percer deux trous de fixation 
pour la potence, le premier à 8 milli- 
mètres du haut du poteau, le second à 
5 millimètres du précédent (photo 3). 

En vue de la prochaine incrustation du 
fil électrique, réaliser une fente au cutter, 
à partir du premier trou et sur toute la 
longueur du poteau (photo 4). 

Arrondir le sommet du poteau en 
forme de cône. 

B - Préparation de la potence 

Elle est fabriquée dans du fil laiton de 
4/10 de diamètre. En couper un segment 
(pièce A) de 23 millimètres de long. Le 
courber à la pince ronde à l'une des 
extrémités jusqu'à l'obtention d'un quart 
de cercle (photo 5). 

Couper un deuxième morceau de ce 
même fil laiton (pièce B) de 7 millimètres 


de long. Le couder à angle droit de façon 
à faire un bras de 5 millimètres, lequel 
sera soudé sur la pièce À, à 10 milli- 
mètres de l'extrémité qui est opposée 
au quart de cercle (photo 6 et dessin). 

Fabriquer la pièce de fer forgé (pièce 
C) qui consolidera la potence (Voir cro- 
quis n° 1). La découper dans le même fil 
laiton et la façonner en entourant deux 
petits clous plantés à 5 millimètres l’un 
de l'autre (photo 7). Couper l'excédent 
des fils au cutter. Souder la pièce C à 
45° sur l'équerre. 

Préparer un morceau droit (pièce D) 
de 2 millimètres, qui sera soudé ultérieu- 
rement et servira de support au 
deuxième isolateur. 


Il - L'alimentation 


A - Préparation de la lampe 

Prendre une lampe de 1,5 V, couper 
presque au ras de l'ampoule les deux 
fils non isolés pour souder: 
- soit un double conducteur très fin, 
l'idéal! 
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- Soit deux fils émaillés très fins, reliés 
par de la colle (peuvent être récupérés 
Ed des moteurs de maquettes - photo 
8 


Dans les deux cas, coller le micro- 
câble sur la potence. 

Remarque: Afin de prévenir un court- 
circuit, mettre un point de colle entre 
les deux fils d'origine laissés à la sortie 
de l'ampoule, la colle servant d'isolant. 
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B - Montage de la lampe et de la po- 
tence 

Passer le fil dans le premier trou en 
haut du poteau, puis, à l'aide de deux 
points de colle, mettre en place la po- 
tence, solidaire du micro-câble, dans les 
deux trous de fixation prévus à cet effet. 
Incruster alors le micro-câble dans la 
fente réalisée précédemment à cette fin, 
dans le poteau. 


Recouvrir la fente de colle vinylique 
(peut se poncer après séchage) (photo 
E) 


C - Préparation et mise en place des 
isolateurs 

Il faut travailler pour cela le prolon- 
gement de la potence qui dépasse du 
poteau. 

Couder ce prolongement à angle droit 
à une distance de 5 mm du mât. 

Souder, à mi-chemin entre ce coude 
et le mât, le support du deuxième iso- 
lateur (appelé pièce D, dans le para- 
graphe IB). 

On peut maintenant s'intéresser aux 
isolateurs eux-mêmes. Découper dans 
de la gaine de fil téléphonique blanc la 
partie verticale des isolateurs. Enfiler ces 
cylindres de 1 millimètre sur les deux 
supports prévus à cet effet. 

Remarque: Il est préférable de peindre 
le laiton des supports d'isolateurs avant 
de mettre ceux-ci en place. Les corps 
cylindriques des isolateurs blancs mis 
en place, les terminer chacun. par une 
perle blanche (photo 10). 

D - Préparation et mise en place de 
l’abat-jour 

Prendre une paillette blanche (en 
vente au rayon perles des grands ma- 
gasins). Agrandir le trou central au di 
mètre de l’ampoule. Enfiler cette pail- 
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lette sur la lampe et ne laisser dépasser | 
l'ampoule que d'un millimètre environ. 

A l’aide de colle, fixer l'abat-jour à la 
potence. Mettre suffisamment de colle 
pour donner une épaisseur à l'abat-jour | 
et forcer au niveau de l'attache. La colle 
prendra la forme du cône de l'abat-jour | 
{photo 11). 


Det er 


NU de 
pertir. En 
LA 
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Il - La finition 


A - La mise en couleurs 

Peindre le mât avec un brun jaune 
(Model Masters n° 1701, Humbrol n° 26), 
la base en noir ainsi que le cône du 
sommet et la potence, si elle n'a pas été 


fmarx 


faite au moment indiqué dans la re- 
marque du paragraphe IC. 

Repeindre les isolateurs en blanc bril- 
lant et boucher, ce faisant, le trou de la 
perle. 

B - La consolidation au sol 

Prendre, pour fabriquer les flasques, 
deux morceaux de contre-collé et deux 
fois deux boulons noirs (photo 12). 

Mais le mieux, vu la multiplicité de 
fixations à réaliser, est de faire un pro- 
totype d'un flasque, en contre collant du 
papier de verre fin sur tous les côtés 
d'un petit morceau de contre-collé (10 
millimètres de haut, 3 millimètres de 
large, 8/10 millimètres d'épaisseur). 

Prendre une empreinte de ce proto- 
type avec de l'élastomère 573 À (1). Le 
moule ainsi réalisé permettra une fabri- 
cation en nombre de ces flasques en 
plâtre. 

De plus, le réalisme du béton sera 
mieux rendu. Le boulons sont coupés 
dans de la gaine de fil téléphonique noir. 

Ai-je bien éclairé vos lanternes? 


(1) En vente chez ADAM, 11 Bd Edgar Quinet. 75014 
Paris, tél. (1) 43.20 68.53. 


Texte et photos: 
M. Paul 
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Photodoc 


L 


Etonnant. comme la disposition des couleurs peut 
modifier la silhouette d’une locomotive! Voyez les 
16500... Au fil de leur carrière, ces petites «caisses à 
savon» n'ont jamais cessé de mettre leur robe au goût 
du jour. La remotorisation «vitaminée» du modèle 
Jouef correspondant, proposée le mois dernier par J- 
P. Guimbert, nous donne l’occasion aujourd'hui de faire 
le point sur cette série de 294 machines. 


SNCF-Direction M 


1 - 1958: la BB 16502, dans sa robe 
originelle, d'un dénuement absolu 
Même la moustache est aux abonnés 
absents! A l'époque, le célèbre photo- 
graphe Félix Fénino publie, dans La Vie 
du Rail, des photos de cette machine (et 
de sa sœur 16501) en tête de trains de 
section composés de vieilles voitures 
«TY» à portières latérales multiples, telle 
celle que l'on voit en arrière plan. Un 


SNCF-Direction M 


bonheur, pour les amoureux des «old 
timer»! 


2 - Des moustaches... Une bandeau 
vert foncé... Dans sa présentâtion spar- 
tiate, la BB 16505 devient presque élé- 
gantel 


3 - Vers 1959, on passe au vert bleuté 
foncé... lci, le prototype BB 20004. Notez 
que les deux entrées de sablière, dis- 
posées latéralement à mi-caisse, au- 
dessus du numéro d'immatriculation, 
sont spécifiques à cette machine bi-cou- 
rant. 


4 - Une bête curieuse: la CC 10002! En 
1961, Alsthom a été conduit à monter en 
un temps record, à partir des éléments 
de la BB 16655 alors en cours de 
construction, une locomotive à bogies 
monomoteurs à trois essieux afin de tes- 
ter cette solution qui allait être appli- 
quée à une série de machines diesel 
commandées par la Finlande. En fait, la 
CC 10002 permettra également de 
mettre au point toute une génération de 
bogies que l'on verra sous les CC 40100, 
72000, 6500, 21000... Par la suite, la 


(Suite page 35) 


INCOLLABLES SUR 
LES 16500! 


Merci aux techniciens de la SNCF qui 
nous ont documentés avec enthou- 
siasme: M. Bayle de la Direction du ma- 
tériel, M. Moreau, chef du service tech 
nique des Ateliers d'Epernay, M. 
Baudoux, chef du BOT du dépôt de Lens 
et son adjoint et Monsieur le chef de 
l'organisme «Matériel moteur» du dépôt 
de Paris-La Villette. 
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SNCF-Direction M 


EVOLUTIONS ET AFFECTATIONS 


SERIE |LIVRAISON DEPOT 1966 | 1968 | 1971 1978 | 1988 
BB 16501| 1958 à La Villette | 157 | 170 | 172 | 173 | 174 
à 16794! 1964 La Chapelle | 70 | 48 | 37 
Lens | 56 68 85 | 118 | 120 
Dole | 9 6 | | 

BB 20004! 1959 Annemasse | 1 D 

CC 10002 1961 La Chapelle | 1 1 
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LES CARNETS DU CHEMINOT 


ECOUTEZ LA DIFFERENCE! 


Eh bien oui, nous reconnaisons volontiers que ce 
Photodoc' est incomplet. Voyez les planches-cou- 
leurs: reproduire la totalité des versions, variantes 
et prototypes de la «famille» 16500 aurait exigé plus 
de trente dessins... On peut comprendre que l'ami 
Mahéas ait déclenché son disjoncteur et baissé ses 
pantos avant d'atteindre une telle «intensité»! 
Néanmoins, énumérons rapidement les principales 
différences techniques qui distinguent - ou ont dis- 
tingué - les sous-séries de 16500. 


Equipement d'origine en redresseurs: 


- 16501 à 16539: ignitrons - 
- 16540 à 16654: ignitrons (type différent) 

- 16656 à 16750: excitrons 

- 16761 à 16794: silicium. 

Cette disparité de l'équipement en redresseurs a longtemps dicté la 
répartition des machines entre dépôts titulaires. Par exemple, La Cha- 
lle bénéficiait principalement des unités à silicium (les plus perfec- 
tionnées!), Lens abritait la première tranche à ignitrons pour couvrir ses 
services marchandises et trains complets métallurgiques «Usinor» entre 
Dunkerque et Creil, etc. Toutefois, précisons que les 294 machines de 
la série étaient toutes couplables entre elles en UM. 

£n 1990, les 16500 sont TOUTES munies de redresseurs à SILICIUM. 
Les différences d'équipement électrique sont donc SUPPRIMEES! 


Bogies: 


- 16501 à 16655 (sauf 11 unités): bogies équipés de bielles de rappel 
élastiques 
©1656 à 16794 (+ 11 unités de la tranche 16501 à 16655): bogies à rappel 
de translation et de rotation par suspension pendulaire. 

11 faut noter que l'adoption du nouveau type de bogies a débuté sur la 
16656, première machine qui, parallèlement, abandonnait les «vieux» 
redresseurs à ignitrons. Cependant, contrairement à l'appareillage élec- 
trique maintenant uniformisé, l'emploi des deux types de bogies per- 
siste. Certes, 11 locomotives de la première tranche ont reçu la suspen- 
sion pendulaire, mais il n'est pas prévu de r à de nouvelles 
transformations, comme nous l'a précisé M. Moreau des Ateliers d'Eper- 
nay. 


Persiennage de ventilation latérale: 


- Premier équipement d'origine (vraisemblablement de la 16501 à 16654 
{?)) = "17 groupes de 4 miofiltres sur une seule ligne (au moins trois 
variantes de grillage.) 


- Second équipement d'origine (vraisemblablement de la 16656 à la 16794 
(2) = 13 groupes de 4 miofiltres sur une seule lic ncadrés par 4 
entrées de sabliéres; cet équipement est encore visible en 1990 sur un 
Gortain nombre de ‘machines, en attendant leur passage en chaine 
l'ateli 
© Vers 1975, un nouveau type de persiennage vertical en matière plastique 
! dit «CCF» - est essayé sur certaines machines numérotées entre 16656 
et 16794. Les premiers travaux de chaudronnerie donnent le montage 
Suivant: 6 persiennes asymétriques et 4 entrées de sablière sur la ligne 
‘supérieure, 5 persiennes asymétriques sur la ligne inférieure. 
©Très rapidement, une solution plus esthétique est mise au point 
comportant: 5 persiennes symétriques et 4 entrées de sur la 
ligne supérieure, 4 persiennes symétriques sur la ligne inférieure. Le 
montage de ces nouvelles persiennes CCF en plastique est généralisé 
lors des passages en révision générale (RG) vers 1980, d'abord aux 
Ateliers d'Hellemmes, puis à ceux d'Epernay, quand ces derniers devin- 
rent, en 1982, «atelier directeur» de la série 16500. Les quelques machines 
qui n'en sont pas encore munies, recevront ces CCF dans les prochaines 
années. 


Montants d'angle des cabines: 


- Toutes les 16500 sont sorties d'usine avec des baies de cabine 
panoramiques, comportant des glaces d'angle arrondis 
Ê°A partir de 1965, des montants d'angle de cabine en tôle ont été 
installés progressivement sur TOUTES les locomotives de la série, l'opé- 
ration ayant été achevée au début des années 70. 


Feux de signalisation: 


- En 1958, les premières 16500 reçoivent en usine, à chaque extrémité, 
deux feux blancs et deux petits fanaux rouges aux angles supérieurs de 


‘Fin 1959, les tranches suivantes sont équipées d'origine de deux feux 
blancs sans fanaux d'angle. Dans les années ‘60, les premières machines 
voient leurs fanaux d'angle déposés, les ouvertures correspondantes 
étant bouchées. 

- À partir du Ter juillet 1975, il est décidé d'installer, jon contiguë 
aux deux feux blancs, deux feux rouges pour la signalisation d'arriër 
La généralisation de ce montage ne sera effective, sur l'ensemble de la 
série, que vers 1980. 


Divers. 


- Les 16500 ont toujours été équipées (sauf à l'occasion d'essais) de 
deux pantos type AM11. Le prototype bi-courant BB 20004, pour sa part, 
à permis de tester différentes solutions qui donnèrent naissance aux 
pantos AMIBU et AMI8B installés sur les 25600; cette 20004 aurait 
notamment reçu un AM11 mono et un AM14 continu (?). 

Toutes les 16500 sont maintenant équipées de boîtes d'essieux à 
rouleaux. 

La BB 16685 a servi pour l’ investigation des thyristors des BB 15000. 

| Les BB 16673 à 16675 ont été munies, vers 1966, d'une commande radio 
‘employant l'induction produite sur la caténaire pour former des trains 
lourds de marchandises comportant une première machine en tête, une 
seconde au milieu et une troisième en queue, l'ensemble n'étant com- 
mandé que par un seul conducteur; essai resté sans suite. 


LEGENDES DES PLANCHES 
COULEURS 


1 - Exclusif: voici la BB 16500, telle qu'elle 
était imaginée par les ingénieurs de la 
SNCF en 1955... Suprenant, non? Nous 
avons réalisé ce dessin d'aprés un plan 
paru dans une édition spéciale de La Vie 
du Rail, éditée à l'époque sous la direc- 
tion de Fernand Nouvion - l'homme du 
record du monde de 1955! Les caracté- 
ristiques envisagées étaient les sui- 
vantes: 2000 ch, vitesse limite: 120 km/h, 
redresseurs à ignitrons et - déjà! - bogies 
mono-moteurs (mais à grand empatte- 
mentl), masse: 60 tonnes, étude 
commune Alsthom / SW. Bien entendu, 
la silhouette «mono-cabine» est trés net- 
tement inspirée par la «famille» 


Valenciennes / Thionville (12000, 13000, 
14000...)! Cependant, la position décen- 
trée de la cabine est originale, comme le 


petit capot plongeant... Quel aurait été le 
look d'une rame réversible de banlieue 
poussée par une telle bécane? Et cou- 
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plées par deux en UM, en tête d'un train 
de fret? Question subsidiaire, quelle li- 
vrée lui aurait-on appliquée: bleu «mono- 
phasé», vert celtique, vert bleuté? Allez, 
on peut tout imaginer. Souhaitons que 
ce dessin vous donne l'envie de «char- 
cuters une 12000 Jouef, juste pour réver! 
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2 - Plus sobre que ça, tu meurs! La 
BB 16502, comme sa sœur aînée 16501, 
nait dans la simplicité (euphémisme!) la 
plus absolue. À croire qu'Alsthom s'est 
contenté de plonger cette machine dans 
un pot de peinture VERT BLEUTE CLAIR 
313! Notez l'absence des moustaches, 
les pantos GRIS CONTAINERS 838 (or- 
thographe de l'époquel ), les bogies GRIS 
ARDOISE 807, les traverses ROUGE VIF 
601... 


3 - On ajoute des moustaches CREME 
407 sur les faces frontales et un bandeau 
VERT CELTIQUE 301 de grande hauteur 
(supérieure à 180 mm) sur les bas de 
caisse latéraux, s'interrompant en des- 
sinant un «V» aux extrémités, et le tour 
est joué: la BB 16505 gagne en élégance, 
même si sa robe semble avoir été inspi- 
rée par l'art minimalistel 


4 - Bonjour tristesse! Nous sommes vers 
1963 et, comme leurs cousines BB 25500 
qui vont sortir d'usine quelques mois 
plus tard, les dernières tranches de 
BB 16500 reçoivent cette livrée VERT 
BLEUTE FONCE 312, réhaussée par des 
jupes VERT BLEUTE CLAIR 313 et par un 
bandeau haut de 180 mm VERT SAPIN 
308 entourant la totalité de la locomotive. 
Les traverses passent au ROUGE VER- 
MILLON 605 et les moustaches, au 
BLANC CASSE 703. Certaines 16500 
conservérent longtemps cette livrée. Le 
dessin représente la BB 20004, prototype 
bi-courant réalisé en 1959, en modifiant 
l'équipement électrique de la BB 16540 
avariée par accident, pour lui permettre 
de circuler également sous courant 1.5 kV 
continu. Basée au Sud-Est, cette ma 
chine fut remise au type d'origine par la 
suite et retrouva son numéro 16540. 
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5 - Celle-ci, tout le monde la connaît! 
inspirée par celle des BB 17000,cette li- 
vrée est apparue vers 1966, au cours de 
révision, et un certain nombre de 
BB 16500 la portent encore en 1990, en 
attendant leur prochaine «RG». VERT 
BLEUTE FONCE 312 avec zones des per- 
siennes VERT SAPIN 308, zones des baies 
de cabines, jupes, pantos et bogies GRIS 
ARDOISE 807, encadrements, mous- 
taches et bandes de bas de caisse (hau- 
teur 180 mm, interrompues au droit des 
faces frontales) BLANC CASSE 703. Par 
rapport au dessin, représentant la 
BB 16766, plusieurs modifications ont été 
opérées durant la période d'application 
de cette livrée: persiennage vertical en 
plastique, feux de signalisation d'arrière, 
etc. D'autre part, après équipement des 
Ateliers d'Epernay, cette livrée a fait ap- 


pel à des peintures polyuréthanes beau- 
coup plus résistantes, à partir du 11 jan- 
vier 1983. 
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6 - Clin d'œil aux belles coursiéres en 
robe «chocolat» d'hier, fierté de l'an- 
cienne Compagnie du Nord? Pourtant, la 
BB 16604 était basée au dépôt «Est» de 
Paris-La Villette lorsqu'elle reçut, en été 
1981, cette livrée originale, étudiée par le 
styliste Paul Arzens, employant notam- 
ment les tons GRIS 804 et HAVANE 
FONCE 501. Traitée dans un style trés 
moderne, elle offrait l'avantage d'être en 
harmonie avec la couleur des wagons de 
marchandises du parc SNCF comme avec 
les teintes chaudes des rames de ban- 
lieue à deux niveaux. Toutefois, le dessin 
des moustaches frontales, surnommé 
«fantôme» par certains cheminots, 
n'avait pas été du goût des dirigeants de 
la SNCF qui désiraient les voir modifiées 
avant que cette décoration soit généra- 
lisée à la série Décision restée sans 
suite, en raison de la recherche d'une 
uniformisation du parc: la 16604 resta 
donc seule de son espèce! 


7 - Vert ou chocolat, il en faut pour tous 
les goûts! Simultanément, Paul Arzens 
avait préparé, en été 1981, cette variante 
sur laquelle le «chocolats laissait place 
au VERT GARRIGUE 302, permettant à la 
machine de se marier judicieusement à 
la robe qui était alors appliquée aux voi- 
tures DEV, USI, UIC... La BB 16789 fut la 
seule unité de la série à recevoir cette 
livrée. Basée au dépôt de Lens, elle a été 
récemment remise en conformité avec 
les autres 16500 (voir livrée suivante). 


8 - Parées pour les années ‘90 C'est vrai 
qu'avec leur nouvelle livrée, les 16500 
donnent dans la modernité... En fait, l'af- 
faire n'a pas été simple à mettre en routel 
Vers 1983, un premier lot de BB 16500 
reçoit une livrée dont le style - avec 
moustaches frontales et macarons SNCF 
- est exactement conforme à la précé 

dente décoration verte {voir dessin de la 
BB 16786): la robe est, cette fois, GRIS 
804, moustaches et bandeaux sont CHA 

MOIS 432. Fort nombreuses sont les 
BB 16500 qui reçoivent, jusqu'en 1989, 
cette décoration, avec quelques va- 
riantes minimes. Mais elle est jugée un 
peu triste avec ses motifs-enjoliveurs 
vieillots, tandis que la teinte chamois 
vieillit mal... Changement de style, donc, 
l'an dernier: la robe reste GRIS 804, mais 
aux et de nouvelles 
frontales passent à 
l'ORANGE TGV 435 plus vif et plus gai. 
Bogies, pantos, zones des persiennes Su- 
périeures et zones des baies de cabine 
avec retours latéraux conservent le GRIS 
ARDOISE 807. Quant aux marquages, on 
adopte le sigle SNCF ouvert (dit 
«nouille») et les lettrages «BB», ignorés 
dans la numérotation actuelle, ne sont 
plus portés sur la caisse. C'est cette li- 
vrée qui sera dorénavant appliquée à 
toutes les 16500. Toutefois, il est impor- 
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LA COMPOSITION DES TRAINS 


ETE 1975 - EXPRESS 2643 Paris-Nord (22h58) à Laon (0h59) 

+ 16500 66000  A'Nord SDL MENDEU. ABUDEUD MBDDEND AIDANER. So 
Paris/Tergnier  Tergnier/Laon Paris/laon Poris/laon Paris/loon Paris/loon Poris/laon Paris/laon Paris/laon | 

HO: Jouet Jouef RMA RMA RMA RMA RMA RMA Jouet 


ETE 1975 - IAC 9650/9651 Dieppe (19h15) à St Raphaël (9h46) 
68000 16500 65500 En AIRE SNOMDEN MMA nuaum  rona 


Dieppe/Rouen Rouen/Bobigny Bobigny/Vaienton Valenton/St Raph. Disppe/Si Roph. Dieppe/St Raph. Dieppe/S! Raph Disppe/Si Raph Rouen/si Raph 


HO : Relschmann  Jouef Tram Jouet Jouet RMA Lima Jouef Jouet 
Be ==) 
ETE 1989 - EXA 2246 Tourcoing (19h33) à Paris-Nord (22h15) 


6500  Avtuvro JSNONUL SUV (EDMOND. (ENGENM. Au VU A‘B'u VU 


rourcoing/Lile Tourcoing/Pañs  Tourcoing/Pars  Tourcoing/Pars  Tourcoing/Pars Tourcoing/Pars  Tourcoing/Pars  Tourcoing/Pars … Tourcoing/Pars 


HO:  Jouef Lima Lima Lima Jouet Lima Lima Lima Jouet 


ETE 1989 - EXA 2510 Tourcoing (20h40) à Arras (22h00) 


| Césoo 22%. SES NUE 


Tourceing/Arres  Lile/Narbonne  Tourcoing/ Tourcoing/ 
Por-Bou Poñt-Bou 


—————_—_—_—_—_—_—_————————————————…………… 
ETE 1989 - EXA 1728 Longwy (18h26) à Paris-Est (22h21) 


6500 ‘15000 EN MEME. Au vu MDN. Das Mc 


Longwy/  Charevile/Pars  Longwy/Paris  Longwy/Pars  Longwy/Pars  Longwy/Parñs  Longwy/Pañs 
Charleville 


HO : Jouet Märklin Lima Lima Lima Mougel Lima 


ETE 1989 - EXB 1454/1455 Trier - DB (23h50) à Metz (1h32) 
16500 SES. AMIENS: 48m uic DB 


Apach/Met  Triet/Metz Trier/Metz Tier/Metz 


TLiipuñ, Lima, [ipuf, Lima, Liliput, Lima, 
HO : __Jouef Roco Roco Roco 


cr —— 
ETE 1989 - EXB 252 Praha - CSD (11h45) via Frankfurt - DB (22h25) à Paris-Est (7h04) 


« 181208 16500 MES. MMMES. Ddsmc au vu  BINU. due USSR 
reotechen Foch sontehenen Ponoo fondre Fonnbairon Fonte Ponte pentirot 
one 


HO: Roco Jouet _Liliput/Lima Roco Lima Mougel Mougel Jouef Jouet 


* : Composition réduite pour le modélisme. Les véhicules portant ce signe * existent en plusieurs exemplaires dans l'ordre de formation réel. 
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[in sens ds planches couleur) 


(Dit Mere ompiasamens ec à 
Monde que ter sigier SNCF voient | 
an tr ie hotes del mac 


ve la sie 16800, on prenant le nur 
mère BE 1868 qu avai 6 prevu pour 

5. Un autre «monstre! Vers 1970, a 
8 16700 a a transtoymen pour rec 
vor latelage automatique Ge UTC à 
ie l'maaltion de ctssons Bux ete 
Kranatormer toutes le 88 16200 de certe 
ieuse manière, mai le report à une 
atlas. Dù coup. note 18700 à perdu 


lincarparde dans de fou. 
oral des 16600 


LES «DEMI-PORTIONS»1 


SE a Dr 


A nan D 
Le CN Sa 


6 - En 1983, la BB 16589 a reçu ses 
«CCF», pour la ventilation latérale, mais 
la livrée reste verte. 


7 - Parmi les variantes de la livrée 
grise, voici des inscriptions gris foncé, 
sur la BB 16709 en 1986. 


8 - Une silhouette plus moderne et 
affinée, appliquée en 1989, sur la 16587 
{on ne dit plus «BB»!). Toutes les 16500 
devraient recevoir cette robe, avec vrai- 
semblablement des inscriptions dispo- 
sées différemment. 


— 


Texte: J-H. Lav 


— 


j-hlavie 
SNCF-Bayle 


POUR VOTRE BIBLIOTHÈQUE 


Le chemin de fer de l'Ourthe et 
de l’Amblève 


par Roland Marganne. Numéro hors-série 
de Trans-Fer, édité par G.TF., BP 191, 8 
4000 Liège 1. 88 pages, format 15 x 21 om, 
58 photos N/B, 1 plan de situation. 

Prix de vente: 270 FB (+ 20 FB port êtran 
ger) à verser au CCP 000- 0696641. 70 


Ce petit ouvrage retrace l'épopée 
du rail dans la région orientale de 
l'Ardenne belge, avec ses connota- 
tions politiques et historiques, depuis 
ses débuts vers 1865 jusqu'à nos 
jours. Les deux artères principales, 
établies respectivement dans les val- 


lées de l'Ourthe et dans celle de l'Am- 
blève, ont toujours constitué des 
maillons importants des courants 
d'échange nord-sud avec le Luxem- 
bourg et la France. Pendant la pre- 
mière guerre mondiale, les Prussiens 
y grefférent même une liaison trans- 
versale à partir de l'Eifel pour ravi- 
tailler le front de Verdun. Sur elles, 
s'articulait également un trafic régio- 
nal non négligeable par tramways vi- 
cinaux, qui disparut progressivement 
après le dernier conflit mondial. Ro- 
land Marganne, toujours bien docu 
menté, raconte ainsi tous les avatars 
que connut l'exploitation de ces lignes 
jusqu'aux plus récents événements, 


qui assurent d'une part l'avenir de la 
ligne de l'Ourthe, mais qui hypothé- 
auent sérieusement celui de la ligne 
de l'Amblève au grand dam des CFL. 


Les locomotives à vapeur, un 
livre en trois dimensions 


par A. Whitehouse, B. Bartie, B. Wetson et 
K. Moseley aux éditions Ouest France, 
Rennes. 14 pages à l'italienne (format 280 x 
222). 11 dessins en couleurs dont 7 sont 
animés. Relié sous couverture cartonnée 
pelliculés. 

Disponible en librairie au prix de 120 F 
Franco aux Editions Loco Revue: 135F 


Le thème: l'histoire de la locomo- 
tive à vapeur à travers quelques types 


d'engins choisis parmi les plus mar 
quants. Un texte simple, accessible à 
tous et des illustrations fantastiques. 
À la manière de certaines cartes de 
vœux, comme dans nos livres d'en 
fant, chacune des sept doubles pages 
de cet album s'ouvre sur une loco- 
motive animée, magique, qui se dé 
ploie, prend du relief... Un spectacle: 
la roue motrice de la Crampton 
tourne, la 220 «Far West» et la 230 
Castel Class ont un volume, une prè 
sence extraordinaire tandis que la 
monstrueuse Big Boy s'étire face à la 
frèle Rocket de Stephenson 
Principalement destiné aux jeunes, 
«Les locomotives à vapeur» plaira 
néanmoins à tous, amateurs de che- 
min de fer, amoureux de beaux livres, | 
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TRANSFORMATION 


DU V 20 A L’Y 50100 


UN Y 50100 SNCF AU 
1/43,5 SUR BASE 
BILLER-BAHN 


MATERIEL A 
RASSEMBLER 


- 1 kit Biller-Bahn, réf. 5150 
- 1 essieu (Rai-Mo provenant d'une épave 
de T3) 
- Plasticarte 0,5 - 1,5 et 2 mm (récupéra- 
tion d'emballages) 

Corde à piano 0,8 
- Tube laiton, diam. 4 mm extérieur 
- Dominos, diam. 4 

Laiton: épaisseur 1,5, 100 x 12 

4 tampons ronds (Bouaniche) 
- 2 attelages (JMG) 
-1 échelle photogravée (JMG) 

1 macaron SNCF Kit-Zéro 

Fiche Documentaire Loco-Revue, pho 
tocopiée sur machine à agrandissement 
(x 276 %) 


Inspiré par l’article sur la réalisation du V 20 de Biller- 
Bahn présenté dans Loco-Revue n° 507, Y. Allain-Dupré, 
fervent 0- iste, a aussitôt tiré partie du kit d’origine 
pour en élargir les possibilités et nous présente son 
kitbashing. 

L'idée est intéressante, même si le modèle réalisé en 
vacances ne montre pas une finition extraordinaire et 
si quelques puristes peuvent lui reprocher quelques 
inexactitudes. Ce kitbashing a du moins l'avantage 
d'être à la portée de tous et rien n'interdit aux plus 


exigeants de le parfaire. 


Les zéroïstes ont salué la réédition du 
V 20 de Biller-Bahn (ex Rai-Mo, ex Pola- 
Maxi), présenté dans Loco-Revue n° 507 
(et rubrique Shopping du 506). L'engin, 
aussi sympathique par sa silhouette 
fluette que par son prix modique (285F, 
distribué à l'époque par L.T.J.), pouvait 
être équipé par un ensemble châssis- 
{moteur Biller-Bahn de haute qualité (et 
prix!), qui en faisait un sujet fort intéres- 
sant pour augmenter notre parc trac- 
tion. Cependant, souhaitant un modèle 
encore plus typique du rail français, et 
m'inspirant des travaux de kit-bashing 
sur maquettes plastiques décrits dans 


Loco-Revue, j'ai entrepris de «gonfler» 
le V 20 en V 36, c'est-à-dire de repro- 
duire le type Y- 50 100 à 110 de la région 
Nord (ex V 36 Allemand devenu 030 DB 
puis 50100 sur le réseau SNCF). 

Le travail est simple; il fait appel es- 
sentiellement à du plastique dur (épais- 
seur 1,5 en général) 

Pour la transformation, on se basera 
sur le plan de la fiche documentaire 
Loco-Revue reproduit dans ces pages. 
On considère ici uniquement les élé- 
ments contenus dans le kit, c'est-à-dire, 
avec le châssis d'origine en matière 
plastique. 


fmarx 
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NDLR: les cotes indiquées pour la 
construction peuvent varier selon 
l'épaisseur des traits de sciage que vous 
avez pratiqués. Notons aussitôt que pour 
mieux respecter les dimensions de l'en- 
gin réel, nous avons adapté les données 
de transformation de notre correspon- 
dant en tenant compte d'un léger allon- 
gement de la cabine. Il est bien sûr 
possible de conserver la cabine telle, 
comme le montre le modèle de Y. Allain- 
Dupré (photo en marge), mais à ce mo- 
ment, il faudra réduire d'autant la lon- 
gueur du châssis. 


Transformation du châssis 


Terminés, les longerons doivent avoir 
une longueur totale de 181 mm. Il faut 
donc couper le bloc châssis d'origine à 
57 mm de l'avant (entre les lettres O et 
L de la marque Pola) et l'allonger avec 
une pièce intermédiaire (voir plan n° 1). 
Pour le Y 50, ces longueurs seront re- 
tournées: l'arrière deviendra l'avant du 
nouveau châssis. 

Voici comment procéder pour recons- 
tituer le châssis de façon pratique: Fixer 
au double-face sur une planchette bien 
plane les 2 morceaux du «carter» infé- 
rieur tels que la longueur hors tout soit 
de 124 exactement. Coller à l'intérieur 
sur le fond une plaque 118 x 19; décoller 
du plan de travail et restaurer la conti- 
nuité du dessous par une pièce 21 x 25. 
Visser les deux tronçons de longerons 
sur le nouveau carter. Il n'y a plus qu'à 
combler la lacune existante par deux 
pièces (A) de 21 x 23 (partie hachurée 
sur le plan n° 1); en théorie, la «rallonge» 
est de 20 mm, mais avec le trait de scie 
et le dressage éventuel des pièces, il 
faudra compter 21 en moyenne. Pour 
faciliter le collage et obtenir une bonne 
robustesse de l’ensemble, une première 
plaquette de 50 x 21 mm (B) sera collée 
sur les entretoises d'origine. Des bar- 
rettes de 38 x 4 mm (C) peuvent être 
collées dans le bas des longerons pour 
renforcer le collage des «allonges». Pro- 
longer les longerons de 6,5 mm à l'avant 
et de 10,5 mm à l'arrière et enfin percer 
le passage d'axe du faux-essieu (axe des 


manivelles), diam. 4,8, à 36, 5 mm de 
l'axe de l'essieu arrière (voir plan n° 1). 


Tablier 


Sa longueur fini doit être de 187 mm 
y compris le dépassement de 4 mm de 
la traverse de tamponnement avant. 
Couper le tablier du V 20 Biller-Bahn à 
22,5 mm de l'extrémité arrière (voir des- 


57 mm 


figure 1 


+ 


NN 


Longeron Y - 50 100 . 
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sin 2). Intercaler la pièce réf. D (plan 
n° 2), puis renforcer au-dessus par une 
pièce 36 x 70 bien centrée. La pièce D 
doit faire 38 mm de long, mais selon 
l'épaisseur de votre trait de scie pour 
couper le tablier, cette dimension peut 
varier légèrement. Mieux vaut vérifier en 
positionnant les deux demi-tabliers sur 
les longerons. 


figure 2 


Les marche-pieds d'accès à la cabine 
devront être arasès à leur base et re- 
collés en bonne position, une fois le 
tablier rallongé, pour être à l'aplomb des 
portes de cabine. 

Enfin, sur le Y 50100, le tablier ne dé- 
borde pas de la traverse de choc avant, 
il faudra donc araser la partie débor- 
dante. 


Traverses de choc 


Araser tous les détails venus de mou- 
lage des traverses d'origine. Supprimer 
d'un trait de scie à 10 mm sous le tablier, 
la partie basse des traverses, puis la 
remplacer par un rectangle de plastique 
de 8,5 x 60, collé sur chant. Renforcer le 
collage par deux petites pièces rectan- 
gulaires de 8 x 12 mm placées au dos, à 
cheval sur le joint. 


Caisse 


La première opération consiste à scier 
le capot au ras de la cabine pour le 
séparer de celle-ci, puis à le «saucisson- 
ner» en 3 tronçons selon le schéma 4a. 
Inutile d'insister sur le soin à apporter à 
cette opération de tronçonnage délicat 
de laquelle dépend la qualité de la trans- 
formation. On travaillera soit avec une 
scie à repercer d'horloger, soit avec une 
scie à araser à denture fine. 


Capot 


Araser toutes les carottes de moulage 
intérieures. Réaliser, à l'aide de bandes 
de 8 x 2 mm un cadre de 137,5 x 42,5 


extérieur qui servira de base au nouveau 
capot en le mettant à bonne hauteur 
(voir dessin 5). Coller sur ce cadre la 
partie avant du capot, puis sur les faces 
internes du cadre, 2 plaques de renfort 
de 125 sur 38 de hauteur (voir dessin 5 
également). 

Positionner et coller «à cheval» sur 
cette structure, les 2 éléments de capot 
suivants (partie centrale et arrière) aux 
intervalles indiqués sur le schéma (4b) 
Ensuite, coller une plaque 125 x 42 sous 
les faces supérieures des 3 éléments qui 
soutiendra les éléments supérieurs de 
raccordement 


y.allain-dupré 


Réaliser et ajuster à la demande les 9 
pièces de raccordement latérales et su- 
périeures qui assureront la bonne con 
nuité du capot. Il ne restera plus qu'à 
prolonger les baguettes de l'habillage, 
de section carrée. Une petite difficulté 
complémentaire, mais patience et mas- 
ticage permettront d'en venir à bout. 


Cabine 


Si vous optez pour l'élargissement: 
2 mm à ajouter (voir plan d'ensemble), 


figure 5 


base 137,5 x 8 


tronçon 
de capot 


renfort intérieur 
38x125 


y.allain-dupré 


50 


loco revue 1/90 n° 522 


HIS 


137,5 


| 
SES} 


25 
1 
Caisse Y - 50 100 


par une colonne faite par superposition 
de 2 bandes de 2 x 6 x 47 mm. Mastiquer 
les 4 trous des rambardes d'origine et 
en percer 4 autres (0,8 mm) pour les 
mains courantes horizontales sous les 
fenêtres. 


Toit 


Araser purement et simplement 
l'ignoble «bouse» qui veut évoquer la 
trompe. 


Finition 


Coller dans les angles du capot et de 
la cabine, des blocs de plastique de 
3 mm percés à 1,5 mm qui permettront 
de visser la superstructure au tablier par 
en-dessous. 

Mastiquer et poncer au 600 à l’eau 
tous les joints collés. 


Détails 


Macaron Kit Zéro: peindre l'intérieur 
en rouge vermillon, puis frotter sur une 
feuille abrasive très fine pour faire réap- 
paraître les lettres en bronze. Coller à la 
cyano sur le front du capot. 

Les mains montoires sont refaites en 
CAP 0,8. Collage à l'époxy rapide. 

Echelle - plier en 2 la pièce «JMG» et 
souder face sur face en collant bien les 
barreaux l'un sur l’autre; couper les 9e 
et 10e barreaux, conserver le 11e qui 
viendra s'appuyer après cintrage sur le 
dessus du capot. 

Les garde-corps sont en CAP de 
0,8 mm. L'idéal, c'est la brasure selon la 
méthode J.P.Q. (voir Loco-Revue n° 491: 
le Yoyo). Les miens sont soudés gras- 
sement à l’étain avec eau à souder acide. 

Les pièces de superstructures: bou- 
chon du radiateur, échappement, 
trompe, aérateur de toit, sont réalisés 
par empilage de rondelles et écrous 


soudés sur une tige filetée diamètre 3, 


y.allain-dupré 


emmanchée dans la mini-perceuse et 
«caressés» à la lime. 

La bande rivetée qui ceinture la base 
du capot a été réalisée à l'aide de la 
machine à estamper les têtes de rivets 
Meca-Model (un must de l'auto- 
constructeur en zéro) 


Roulement 


Une évocation simplifiée de la bielle 
d'accouplement sera obtenue comme le 
montre le plan 6, un bon croquis valant 
tous les discours. 


Les boîtes des tourillons à la forme 
caractéristique peuvent être évoquées 
par des éléments prélevés sur des petits 
dominos pour raccords électriques de 
diam. 4 tronçonnés en section de 2 mm 
d'épaisseur. Un morceau de tube de 
diam. 4 servira d'abord pour mieux tenir 
les tronçons obtenus à l'étau pour les 
«usiner» et ensuite pour en diminuer 
l'évidement central. Les tourillons sont 
constitués comme le montre le dessin 
n° 7 qui se passe de tout commentaire. 

Pour avoir des têtes de tourillons «ar- 
rondies», on place 6 écrous à six pans 
sur une tige filetée diam. 2 mm serrée 
dans le mandrin de la perceuse et on 
réduit à la lime mi-douce. Visser en place 
et bloquer à la cyanoacrylate. Le touril- 
lon du faux-essieu est un boulon 1,5 x 
10. 


figure 7 


TOURILLON . Boulon 92 Ig.15 


écrou 92 


/ arrondi 


tête limée 


corps de roue 


figure 6 


QD 100 x 12x15 


a vérifier —»> 


@) Tracer. 


©) Pointer, percer [ le 


— 
= 


© Couper. == 


— — 


Souder les 


® 


tronçons de 


dominos. 
Affiner à la 


à 


lime entre les 
dominos. 


ON 


D —e 
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Motorisation 


En attendant la motorisation de Biller- 
Bahn, j'ai animé mon modèle avec un 
moteur Mabuchi RS 385 et un couple 
VSF 1/25: le pignon est calé sur l'essieu 
(vrai) médian; le moteur est fixé verti- 
calement sur les longerons. La prise de 
courant se fait par frotteurs en fil de 
bronze de 0,6 portant sur les roues. 


Décoration 


Les plaques gravées de cabine SNCF- 
Y 50101 sont en plasticarte peint en ver- 
millon avec marquage en Letraset. La 
superstructure est en vert SNCF. (Faute 
de mieux, j'ai utilisé de la Valénite sati- 
née glycéro, teinte 2921 ED, passée au 


fmarx 


pistolet). Le châssis, le tablier et les rem- 
bardes sont en gris foncé, le toit en gris 
plus clair, les traverses en rouge vermil- 
lon et les bandes de visibilité en jaune 
jonquille (Soleil light Phébéo, qui s'ef- 
face aisément à l'eau si besoin). Atten- 
tion, la présence des rivets ne facilite 
pas la peinture de ces bandesl.. 

N.B. J'ai provisoirement passé à la 
trappe de la simplification l'ensemble de 
freinage: patins, tringlerie, cylindre; la 
main courante du dessus du capot et 
l'éclairage. 

Si vous êtes courageux, il y a encore 
d'autres détails à ajouter à cette liste, 
tels que porte-lanterne et marquage plus 
complet. Bonne chance! 


Texte: Y. Allain-Dupré 


482 km/h: LE NOUVEAU RECORD DU MONDE DE 
VITESSE DU TGV- ATLANTIQUE! 


Le mardi 5 décembre 1989 à 11 H 50 au sud de Vendôme, la rame TGV- 
A 325 a atteint la vitesse de 482.4 km/h - soit 134 mètres par seconde! - 
entre les PK 160 et 170 voie 1 de la ligne nouvelle LN2. Conduite par 
Michel Boiteau, CRUP à Paris-Montrouge, la rame, dotée de roues de 
1050 mm (au lieu de 920) était composée de six caisses: quatre re- 
morques encadrées par deux motrices. L'une des quatre remorques était 
la remorque-bar, dont la présence est obligatoire dans une rame TGV- 


À, car elle constitue la «clé de voûte» du système d'anneaux d'accou- 
plements entre les véhicules du train. 
Précisons que ce record a été établi dans une ambiance de «père 
tranquille», la SNCF n'ayant voulu prendre aucun risque: 
- «A 480, on ne bougeait pes plus que dans un train Corail roulant à 200 
km/hly, a confié l'un des techniciens présents à bord... La caténaire, du 
type ulevait de 320 mm entre deux 
poteaux, valeur maximale admise. Mais il est bien certain qu'en faisant 
appel à une caténaire renforcée, la vitesse de 500 km/h aurait pu être 
largement . Une solution que la SNCF pourrait éventuellement 
envisager, si l'ICE allemand venait pointer son museau un peu trop près 
du nouveau record mondial! 


J-H. Lavie 
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BACHMANN 
let2 


HO: Les belles 
Américaines. 


En attendant les futures produc 
tions à l'échelle G de la firme, dont la 
sortie est imminente, voici deux grosses 
locomotives à vapeur au 1/87. une Nor 
thern type 242. n°8601 du Burlington 
{rèt. 41-582-16) et la superbe 242 GS4 
n° 4449 de la Cie Southern Pacific en 
livrée Daylight, machine aujourd'hui 
sauvegardée. Réalisés en polystyrène 
injecté, ces modèles possèdent un 
châssis en métal moulé, Les éléments 
de superstructure (chaudière, caisse de 
tender) sont correctement gravés et 
présentent un certain nombre de pièces 
rapportées, bien reproduites. Les dé- 
corations sont globalement réussies, 
témoin la 242 du Daylight et son 
schéma de teintes pourtant difficile à 
réaliser. Seul point critiquable: l'aspect 
un peu clinquant des embiellages et 
des bandages de roues, qui gagne: 
raient à être légèrement brunis: 
Mécaniquement, les deux modèles 
sont conçus de la même manière: tous 
deux comportent un châssis onginal 
composant de deux épais longerons 
isolès l'un par rapport à l'autre par des 


entretoises en matière pl 
manière à recevoir chacun une polarité 
du courant. De même, la partie mé 
diane des essieux est constituée d'ur 
manchon en nylon. Toutes les rou 
captent ainsi le courant directement 
par le châssis, sans palpeurs 
melles, sans aucun fil. Le moteur est 
calé sur le dernier essieu accouplé qu'il 
entraîne par l'intermédiaire d'engre 
nages droits en matière plastique. En 
ligne deux modèles offrent un 
fonctionnement correct, peu bruyant et 
assez souple. ÎIs manquent par contre 
de puissance, en dépit des roues ban 
dagées qui équipent leur dernier essieu 
moteur. Il est à noter qu'en raison de 
leur long empattement. ces modèles 
ne peuvent s'inscrire dans des courbes 
d'un rayon inférieur à 60 cm 

Alors que la GS4 du Dayligt 
équipée que d'un éclairage frontal. la 
242 Northem possède en plus un fu 
migène avec réservoir de grande ca 
pacité et son tender est doté d'une 
électronique permettant d'évoquer le 
souffle d'échappement ainsi que le s 
du sifflet Un peu gadget, l'ensemble 
est néanmoins attractif et, à coup si 
plaira au public des sjoueurs» 
ons pour terminer que le prix de ve: 
de ces deux machines 
alentours de 1000F chaque 


stique, de 


FALLER 
3 


HO: Votre maison «clef 
en main» 


Pour les promoteurs au 1/87 pres: 
Faller a la bonne idée de proposer 
une série de 5 villas toutes montées, 
ela pour le prix des kits (références 
5 à 1209). Etonnant, non? Ces villas 
ont toutes un air de famille: mêmes 
même disposition des ou: 
vertures. même pente de toiture. mais 
ntrent néanmoins des différences 
ition: murs crépis, à colombages 
1 en briques rouges. couverture en 
mécaniques ou ardoises. portes 
ntrée pleines où vitrées Toutes 
L équipées de baies garnies de ri 
x et livrées dans une boîte en PVC 
ansparent 


JP.Q 
HO: C'est la fête. 


L'ambiance est plutôt gaie en ce 


n kiosque 


moment chez Fal 


à musique et un manège pour enfants. 
voici disponibles d'autres éléments de 
fête foraine: un manège «Octopus» 
{pieuvre), la célébre tour de l'Europa 
Park de Rust (RFA) et deux stands de 
jeux forains. De quoi remplir la place 
du village ou créer un parc de loisirs 
sur votre réseau HO. 

Le manège «Octopus» (réf. B.317) 
est équipé d'un moteur lent assurant à 
la fois la rotation de l'ensemble et le 
mouvement ascensionnel des na 
celles 

impressionnante avec ses 57 cm 
de hauteur, la tour panoramique de 
Rust (réf. 8.325) est également fonc. 
tionnelle: son très beau socle aménagé 
comporte en son centre un pylone cy 
lindrique le long duquel se déplace une 
cabine circulaire vitrée, grâce à un sys 
tème de câbles entraînés par un mo: 
teur lent dissimulé dans le socle 

La référence B.322 enfin, permet 
de construire deux stands forains mo 
biles, une loterie de plantes vertes et 
une confiserie. Comme les vrais, ces 
deux stands sont conçus sur la bas: 
de remorques à deux essieux dont l'une 
des faces latérales est ouverte puis 
habillée d'un fronton et de panneaux 
décorés 


JPQ 


f. marx 


f. marx 
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JOCADIS 
4 


HO: Loco-tracteur séries 
73/74/82 


Ce loco-tracteur diesel-hydraulique 
de manœuvres est de développement 
entièrement belge. Rien à voir donc 
avec la série 80, apparentée au V60 
allemand, reproduite naguère par 
Fleischmann, Jouef et Märklin. 1m: 

triculé en 3 séries distinctes selon sa 
motorisation, 82 puis 73 et 74, son as- 
pect extérieur n'a varié que de quelques 
détails (mains courantes et tampons) 
L'effectif total fut de 160 unités, contre 
69 seulement pour la série 80. Jocadis 
l'a réalisé, en le sous-traitant à Model- 
Loco (DJH). sous la forme classique 
d'un kit en métal blanc, à monter sur 
un châssis laiton équipé d'un moteur 
Mashima. Le kit comprend les diffé- 
rentes options d'accessoires néces- 
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saires pour l'exécution particulière de 
chaque série et revient à 5985 FB. 


5 


HO: Fourgon postal 
DRG 


Ce fourgon, d'origine Liliput. à vu 
ses portes et son toit remaniés selon 
les dispositions du véhicule réel des 
Postes Belges. Sa livrée est celle 
d'avant 1935, mais une seconde ver- 
sion suivra en livrée d'après-guerre. Il 
est proposé. prêt à rouler, à 2195 FB 


6 


HO: Plaques indicatrices 
de gare 


Initiative originale, Jocadis propose 
en trois largeurs des plaques indica- 
trices vierges. qu'il suffit de complêter 
d'un texte approprié par apposition de 


lettres-transfert. Le filet d'encadrement 
des plaques SNCB. très typique. consti- 
tuait en effet un écueil dissuasif pour 
pas mal de modélistes. 


JLP. 


LILIPUT 


HO: On sort le pot de 
peinture à Vienne! 


Provenant d'exercices de redéco- 
ration, désormais très courants, appa- 
raissent une série de nouvelles réfé- 
rences, plus où moins conformes à la 
réalité. 


A 


HO: Porte-conteneurs 
Haesaerts 


Il y a d'abord un wagon plat Rs, 
chargé de deux conteneurs à liquide 
de la firme Haesaerts. Malgré le bel 
éclat de ces derniers, le wagon de base 
conserve son âge et ses défauts (prin- 
cipalement les traverses de choc mo- 
biles). mais, de plus, la plate-forme de 
serre-frein ne convient pas pour un tel 
wagon de la SNCB. Rappelons que les 
seuls porte-conteneurs Liliput SNCB, 
dépouillés de leur plate-forme de serre- 
frein, sont fournis dans un coffret ex- 
clusif par Jocadis (voir eNouveautés» 
du n°513) 


8 
HO: Eaos 


Les Eaos SNCB reviennent enfin 
dans leur version correcte, sans plate- 
forme de serre-frein, comme l'ancien 
importateur Dacker les avait proposés 
à l'époque de sa gloire. lls sont à pré- 
sent disponibles en deux versions. l'une 
en livrée neuve sous la référence 244- 


91 et l'autre en version salie sous la 
référence 244- 91 S. 


JLP. 


ATELIER DU 
CHATEAU D'O 


Une nouv rme au 
ervice des amateurs de 
1/43,5 


Après avoir produit des modèles 
pour notre confrère La Vie du Rail, 
François Laluque crée sa propre entre- 
prise: l'Atelier du Château d'O, une 
raison sociale qui fleure bon le chemin 
de fer! 

Déjà un catalogue existe et 
comporte une dizaine de pages pho- 
tocopiées avec couverture couleurs, À 
l'intérieur, cing modèles sont pré- 
sentés: une BB 12000, un autorail 
X 6600, une 2-230 D, une 2D2 5600 et 
des voitures omnibus à trois essieux. 
Tout ce matériel est en métal (laiton, 
métal moulé); il est garanti six mois et 
peut être acquis en kit où prêt à rouler, 
pour système à deux ou trois rails. Les 
versions kit sont livrées complètes avec 
notice de montage, pièces usinées et 
mises en forme, motorisation, visse- 
rie... Seules la soudure et la peinture 
ne sont pas comprises 

Les modèles proposés ne sont pas 
très détaillés, mais reproduits à l'échelle 
exacte; ils constituent donc une bonne 
base de départ pour les plus exigeants 
Tous sont équipés d'organes de rou- 
lement aux normes coarse scale. Les 
prix pratiqués sont raisonnables, ainsi 
le modèle le plus chère de la gamme 
230 D) ne coûte que 2200 F en kit et 

F en version prêt à rouler 
Ajoutons pour terminer que toutes 
les pièces composant ces modèles sont 
disponibles au détail et que F. Laluque 
propose également aux amateurs- 
constructeurs un choix de petits engre- 
nages (laiton ou delrin) avec ou sans 


i le plat 


épaulement et des vis sans fin en lai- 
ton. le tout disponible en trois modules 
différents. 

Atelier du Château d'O, BP 11 
77730 Saacy-sur-Mare, tél: (1) 60 
237268 


J.P.Q 


MODEL-LOCO (DJH) 
9 


HO: Des «revolver» en 
Belgique aussi 


À sa reprise du Nord-Belge, la 
SNCB hérita de 14 locomotives «Re- 
voler, identiques aux 222 TA du Nord 
français, mais fabriquées en Belgique 
Elles formèrent le type 24 et se canton. 
nérent à la région de Charleroi-Namur 
Deux exemplaires, la 2467 et la 2462. 
furent loués à la Compagnie de Chimay 
Le kit tout métal de Model-Loco de la 
«Revolven française convient donc 
également à Ja construction du modèle 
beige. Son prix en Belgique. avec dé- 
calcomanies SNCB, est de 8000 FB en. 
viron 


JLP. 


MODEL LOCO 
10 


HO: Y 9100 ou V 45, 
choisissez! 


Avec ce nouveau kit (réf. E160). la 
firme anglaise Model Loco (ex-DJH) 
s'adresse à la fois aux modélistes al 
lemands et français qui, à partir d'une 
méme base, vont pouvoir réaliser 
(comme ce fut le cas en réalité) un 
locomoteur V 35 de la DB ou un Ÿ 9100 
(futur Y51100) de la SNCF. Comme in. 
diqué sur le coffret du kit, ce modèle a 
été spécialement conçu pour les ama- 
teurs débutants; il est facile et rapide à 
assembler. Le chässis-moteur en métal 
injecté est livré prêt à être utilisé: le 


10 


moteur, un Mashima à double arbre. 
est en place avec ses deux vis sans fin 
et ses engrenages intermédiaires. I! n'y 
a plus qu'à poser les roues, fournies 
montées sur leur axe (avec rondelles 
et engrenages), fixer la prise de courant 
et le carter de fond de châssis. ll n'y a 
aucune soudure à faire, La caisse et le 
tablier sont finement moulés en métal 
blanc: toutes les pièces, bien étudiées, 
s'assemblent parfaitement. Le capot 
moteur est en un seul bloc, la cabine 
ne comporte que deux pièces: une face 
arrière et une face avant venue de 
moulage avec toiture et flancs. Le ta- 
blier est également très simple, les 
quatre pièces qui le composent s'as- 
semblent en un tournemain. Autre 
atout: le prix demandé (800F environ) 
qui rend ce locomoteur très attractif 
Dans Loco-Revue de février, nous 
reviendrons en détail sur la construc 
tion de ce modèle en version SNCF 
Nous vous indiquerons également 


comment corriger les quelques erreurs 
qu'il comporte, comment l'améliorer et 
en faire la belle pièce dont vous serez 
fiers. 


JPQ 


HUMBROL 


Divers: Une nouvelle 
gamme de 184 nuances 


Le nouveau nuancier Humbrol est 
sorti Il se présente sous la forme d'un 
dépliant cartonné et comporte une 
gamme élargie de 184 teintes univer 
selles. On y trouve des laques bril- 
lantes. satinées ou mates, des vernis 


P. hindmarsh 
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10 couleurs métalliques et autant de 
fluorescentes. Au dos du nuancier sont 
imprimées 9 tables donnant la corres- 
pondance des références de teintes 
proposées avec celles des principales 
marques (Revell. Heller, Testor, Gunze, 
Tamiya...) et standards (RA.L.) du 
marché, Ce document très intéressant. 
très bien réalisé, est absolument indis- 
pensable; Vous y aurez recours à 
chaque fois que vous entreprendrez un 
travail de décoration. 

Le nouveau nuancier Humbrol est 
disponible auprès des détaillants en 
modélisme 


JP. 


L.M.J. MODELES 
REDUITS 


captage de vos modèles 


Voila qui fera plaisir à tous ceux 
pour qui le train c'est avant tout le 
mouvement. Firme artisanale déjà 
connue pour ses accessoires de décor, 
ses kits électroniques, LMJ propose à 
présent les premières références d'une 
série de petits ensembles capteurs de 
courant destinés au matériel moteur et 
remorqué. Chaque ensemble se 
compose de lamelles en métal souple 
photodécoupé, spécialement étudiées 
pour être rapidement et facilement ins- 
tallées. La notice fournie est très dé. 
taillée. 

Trois références sont d'ores et déjà 
disponibles. Les deux premières, réf 
ELS (lamelles simples pour wagons et 
voitures à deux essieux) et réf. ELD 
{lamelles doubles pour équiper le ma 
tériel remorqué à bogies) s'adaptent 
indifféremment sur les modèles Jouef 
Lima ou Roco 

Plus importante, la troisième po: 
chette a été créée à l'intention des 
possesseurs de 141 P Jouef. Elle 
contient un circuit imprimé à fixer sous 
le fond de châssis de la locomotive, 
circuit recevant par soudage quatre la- 
melles doubles venant en contact avec 
le dos des roues accouplées. Est éga- 
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lement fourni. un dispositif destiné à 
rendre conducteur l'attelage loco/ten 
der, ceci pour les 141 P Jouef de la 
première génération qui, livrées sans 
éclairage frontal, étaient démunies de 
cette liaison électrique. 


Cet ensemble, très as: 
conçu, porte la référence ELC 03 
D'autres kits du même type sont ac 
tuellement en préparation; ils concer- 
neront les machines Jouer 141 R. 150 X. 
231 K. etc. La pochette ELC 03 est ven- 


due 110F. les références ELS et ELD 
coûtent 20 F chacune 

LMJ Modèles Réduits, BP 25, 89301 
Joigny Cédex 


JPQ 


PECO 


HO: Le vieux soldat 


«rempile» pour 10 ans! 


11 


FRITZ SCHIFFSMODELLANLAGEN 


HO: Un réseau fluvial 
11 


Un de nos reporters a eu l'occasion de visiter HAFA, 
foire traditionnelle d'automne de Stuttgart ayant pour 
thème les arts ménagers, la famille, la construction et 
le sport, et comportant cette année une section mo- 
délisme ferroviaire, «internationale» grâce à la pré- 
sence de quelques firmes autrichiennes et suisses. 


Si «les grands» ne présentaient rien qui n'ait déjà êté dévoilé à 
Nürnberg, il y avait quelques découvertes à faire du côté des artisans 
Nous vous en présentons la plus originale: 


Contrairement à ce que peut laisser 
supposer l'intertitre de «la Voie de son 
maître» page 857 dans Loco-Revue 521 
ia voie Peco Streamline universal HO/00 
au code 100 si appréciée des amateurs 
pour sa large tolérance, restera encore 
au catalogue pour de longues années. 
moin. la réfonte totale de la TJD de 
a gamme insulfrog disponible en ver 
sion super sous une forme encôre plus 
fiable et robuste. Cette TJD sera illus- 
trée dans notre prochain numéro. 
Voilà qui confirme les propos tenus 
par les représentants de l'usine de De. 
von que nous avions rapportés en fin 
de paragraphe. - «... La Streamline sera 
poursuivie encore de longues années!» 


JLF 


ROCO 
12 
HO: Un «Kangourou», en 


attendant une diesel 80 
conforme 


Une composition très colorée vient 


d'arriver. sous la référence 46.367 
pnstituée du beau wagon kangourou 
n version orange TRW. connu depuis 

longtemps, mais renuméroté et chargè 


cette fois d'une semi-remorque du 
transporteur bruxellois Edmond De 
paire. Deux erreurs sont toutefois à 
bserver: la couleur jaunâtre de la 
bâche n'est pas de mise (elle devrait 
être blanche, mais une légère patine 
peut aisément dissimuler la chose) et 
e logo de firme a été apposë à l'envers, 
e qui est plus gênant pour les 
jonnaisseurs. 

Mais l'objet de toutes les attentes. 
c'est le loco-tracteur diesel, série 80. 
que Roco doit tirer de sa nouvelle V6O 
allemande. Cette dernière ayant connu 
un petit retard, la sortie de l'engin belge. 
prévu initialèment pour octobre 89, s'en 
esttrouvé automatiquement différé, On 
espère pour Noël. Pour mémoire, le 
V60 fut développé par Eurofima, au 
début des années 50, comme engin de 
manœuvres standard européen et la 
SNCB en commanda 69 exemplaires à 


fritz 


Après le réseau ferroviaire et le réseau routier (Car-system), le 
réseau fluvial, toujours à l'échelle du 1/87, est nél 
Pour les amoureux des canaux et des fleuves, Fritz Schiffsmodellan- 
lagen lance la péniche radiocommandée, avec tous ses accessoires 
et décor fonctionnels: grue, entrepots, camions, ponts, iles, écluses, 
quais de débord, etc. Les mouvements sont très réalistes et il est 
étonnant de voir la péniche entrer à vitesse réduite dans l'écluse, 
l'écluse se refermer, le niveau monter ou descendre, et l'écluse se 
rouvrir. Le prix est à la hauteur des ambitions du système: la péniche 
en kit vaut entre 87 et 92 DM (montée, pratiquement le double), le 
petit bassin vaut 256 DM et le grand 324 DM. Il faut au moins un 
petit et un grand bassin pour mettre en place une écluse, qui coûte 
898 DM. Quant à la télécommande, il faut compter entre 400 et 
600 DM, mais c'est indéniablement spectaculaire et joliment traité. 

FRITZ SCHIFFSMODELLANLAGEN: (Ausstrasse 26, CH-4051 Ba- 
sel) 


C . Fournereau 
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ses constructeurs nationaux. D'aspect 
presqu'identique au modèle allemand 
l'engin belge en diffère cependant par 
quelques caractéristiques propres 
Fleischmann, Märklin et Jouef l'avaient 
représenté par simple repeinture de 
leurs modèles allemands. Mais Roco 
dans sa tradition de fidélité poussée 
nous a promis une maquette absolu- 
ment conforme 


JLP 


MKD - COLLECTION 
A. PRAS 


HO: Trois nouvelles 
«boutiques» 


Alain Pras ne manque pas d'idées 
pour varier les maisons de son village 
français qui peu à peu devient ainsi un 
gros bourg, Trois nouveaux com- 
merces viennent donc d'ouvrir: garage 
pour cycles et motos (rèf.824), et ma 
gasin de jouets jouxtant une maison 
de la presse (ré,622). Ces bâtiments 
bien détaillés, restent toujours simples 
à construire. Le garage comporte un 
hall d'exposition auquel est accolé le 
petit atelier de réparations. Sur le trot 
toir trône l'indispensable pompe de 
distribution du «mélange deux temps» 

L'ensemble magasin de jouets 
{maison de la presse est de la même 
veine avec de nombreux détails évo- 
cateurs, comme par exemple le cheval 
à bascule sur l'enseigne du marchand 
de jouets. Une planche de décoration 
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autocollante donne l'illusion: la vitrine 
et les rayons sont garnis de jouets, 
trains, bateaux, poupées. Sur les murs, 
des panneaux publicitaires portent les 
noms de firmes connues (Preiser, LG, 
MKD..)! Chez le marchand de jour 
naux, même spectacle:un comptoir-vi- 
trine, des rayonnages chargés de pu 
blications colorées. 


JPa 


DOW CORNING 


Divers: Molycote DX, 
pour le graissage des 
petites mécanique: 


Conditionnée en tube de 50 g. cette 
graisse se présente sous la forme d'une 
pâte molle de couleur blanche. Elle est 
spécialement formulée pour assurer 
une lubrification propre et de longue 
durée. Elle n'est pas corrosive, ne coule 
pas, résiste aux fortes pressions et pos. 
sède une large plage d'utilisations ( 
25° à +125/C). Cette graisse doit être 
appliquée sur des pièces propres où 
elle forme un film trés adhérent, non 
colorant et insensible à l'eau 

Ce type de produit. particulière: 
ment adapté à l'entretien des petites 
mécaniques de nos modèles, est dis- 
ponible chez les détaillants spécialisés 
au pnx de 46F environ, Sa diffusion 
sur le marché du modèle réduit est 
assurée par RAMI, 2 rue d'Oslo, 67000 
Strasbourg (tél : 88.61.59 23) 


JPQ 


Le nouveau «KOLL» est parut 


L'édition 1990, la 12e, est la plus 
épaisse de toutes: 816 pages, 1384 
photos (dont certaines en couleur) 
Pour ceux qui ne connaitraient pas 
encore cette «bible» du collection 
neur Märklin: le «Koll's Preiskatalog» 
pour l'appeler par son nom complet, 
répertorie tous les modèles 00/HO 
produits par Märklin depuis 1935, avec 
leurs variantes, leur période de pro- 
duction ainsi qu'une cote de prix ac- 
tualisée tous les ans d'aprés les 
ventes aux enchères et bourses 
d'amateurs. Ce véritable «argus» est 
enrichi dans chaque édition par des 
notions de base indispensables pour 
le collectionneur ainsi que par un cha- 
pitre consacré tous les ans à un sujet 
particulier. Cette année, c'est l'his- 
toire de la voie Märklin et des appa- 
reils de voie, depuis 1935. Texte en 


BIBLIOTHÈQUE/DERNIÈRE MINUTE 


langue allemande, prix de l'argus en 
DM. 

Le «Koll» est proposé comme tous 
les ans en 3 versions: «normale» (bro 
chée), «de luxe» (reliée cousue pleine 
toile), et «kompakt» (format poche, 
sans illustrations, à emporter facile 
ment pour les ventes aux enchères et 
bourses) 

En plus, une édition spéciale est 
consacrée aux prototypes et modèles 
particuliers, publicitaires notamment 
De format et présentation identique 
à l'édition unormales, elle présente 
1600 modèles sur 496 pages illustrées 
d'environ 1000 photos. 

Pour les wagons marchandises, un 
répertoire spècial facilite la consul- 
tation. 


Franco aux Editions Loco Revue : normal 
: 224F, kompakt : 99F, de luxe : 349F, 
special : 199F. 

FF 
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PRALINE (HO): Berline, break, 
pick-up et, aujourd'hui, cabriolet. Dé- 


cidément, Praliné n'hésite pas à décli- 
ner sa gamme de Mercedes 170V, pour 
le plaisir des amateurs, puisqu'il s'agit 
d'un modèle globalement réussi {voir 
LR 515). Rappelons que, née en février 


19%6, la 170V réelle a terminé sa car- 
fière en septembre 1953. Quelques 
exemplaires décapotables ont circulé 
en France. Prix du modèle: environ 
25 FF, époque: à partir de 3A 


JHL 


UN RECORD POUR LA 9330 
ROCO: Record en réalité pour le TGV- 
À. record à l'échelle 1/87 dans sa ca- 
tégone de prix pour la 9830 Roco, qui 
s'est vendue à 4000 exemplaires en un 
trimestre! Voilà la preuve que les mo- 
délistes français sont nombreux 
quand un modèle est réussi! Cette 9330 
du dépôt de Toulouse «époque 4B» est 
donc épuisée et une seconde série. 
légérement différente, a été lancée sur 
le marché le 15 octobre 1989. Le mo- 
dèle reproduit la BB 9329 du dépôt de 
Villeneuve en version «époque 4A» une 
machine idéale pour enlever le Mistral 
des années 70... mais pas pour côtoyer 
le TGV-A! Attention. plus de 1000 
pièces de cette 9229 avaient été distri- 
buées entre sa date de sortie et le ler 
décembre. Une troisième série est en 
visagée. dont ni le numéro, ni la livrée 
(grise/orange peu probable pour l'ins- 
tanti). ni l'époque n'ont encore été dé- 
linis. Rappelons que les techniciens de 
Salzbourg ne choisissent pas les nu- 
méros au hasard, mais en respectant 
la conformité de certains détails parti 
culers à la loiture de leur modèle 
D'autre part. Roco n'est plus décidé à 
rééditer la solution des plaques inter. 
changeables et des décalcomanies, 
essayée avec les BB 300 et 4600, la 
sérigraphie permettant des inscriptions 
de meilleure qualité et tenant mieux 
dans le temps! 

Réédition aussi pour la 5-0508 70. 
Conformément à son époque 2C 
(1938/1945), cette machine SNCF porte 
encore ses plaques du PLM Toutefois, 
si le numéro de la machine, compas 
dans la série 5B 1 à 70, est exact, celui 
du tender, qui devrait appartemr à la 
Série PLM 16-1807 à 1677, est erroné. 

Réédition encore pour les voitures 
métalliques Est, présentées en ancien 
marquage SNCF (époque 3C) dans 
LR 520. Attention: contrairement à ce 
qui est écrit en page 774, des plaques 
à rapporter par collage sur les châssis, 
portant les inscriptions annexes 
(conformes!) sont jointes dans le cof- 


fret et disposées non pas dans le petit 
casier des attelages et pièces de su 
perdétaillage, mais sous l'une des deux 
voitures B11.. Prendre garde en sortant 


les modèles! 
JHL 

FALLER (HO): Le kiosque à mu- 
sique réf. B380 de la série «Exclusiv 


Model» annoncé dans Loco-Revue 
n° 821 est à présent disponible en ver 
sion simplifiée. Ce modèle (réf. B381) 
est livré sans personnages. sans mo- 
teur et sans dispositif acoustique. Sor. 
tie de la gare de Lengmoos (rèf. B.100) 
à l'architecture typique des Alpes 
suisses, Sortie également d'un set de 
clôtures avec poteaux et grillage per: 
mettant de clôturer un entrepôt, une 
usine, etc. sur 101 cm de périmètre (rêt 
820). Pour les amateurs-constructeurs, 
Faller propose encore des balustrades 
{144 cm de longueur, réf. 524) et des 
éléments de torture façon ardoise ac: 
compagnés de chénaux et descentes 
de gouttières {rét 597) 


JPQ 


LOCO-DIFFUSION communi- 
que: Notre principale et constante 
préoccupation étant de bien servir notre 
clientèle, nous informons nos clients 
par le présent communiqué qu'un re 
tard est prévu dans la livraison des 
ensembles 3/231 G PLM et 1/231 G 
Nord - CHASSIS LOCO 

En conséquence. nous leur deman 
dons de ne pas s'inquiéter de ce retard 
qui apportera encore plus de perfection 
à nos modèles, 

Nous les remercions pour leur 
compréhension 


‘Trouvé sur Internet, ce fichier ne fut que transformé en pdf, avec quelques 
légères rotations d'images 
Un très GRAND MERCI, a celui, ou celle, qui a seanné ces pages qui sont 
difficilement accessibles, et plus éditées maintenant, 


Dans le monde du tout payant, et du vide-grenier pour faire du frie, si vous 
avez des documents et que vous voulez faire participer votre pasion avec 
d'autres, sans vous rempli les poches, alors: 

Faites vivre voi souvenirs et votre savoir auee le NET. 


Le P2P n'est par utilisé pour la copie illicite, mais sert surtout à partager 
des connaissances et à rendre service. 


